
lent, nmaisounerure aasOU avez dlioohs'iu XV11I siècle,. tidia si.à, od,(

n volls ncruss n .Jmas, vo ae i
prs le mauvais parti ;eentrez: avec eous dans penetra si en la doctrine de ces prLendus sa-
l ligue puissante que nous av '.ns fonée con V'ant S ilmes qu'i alla jusqu'à prédire la é
e a reli ion et.je vous promets gloire volution 789. Il s'éè'e de totes ars
ciesses, Comme si nous catlioliquës, nous de éecrivai l s ua soeur, un sourile de mécon-

vions renoncer à notre foi, comme s'il fait tentem nt etd'inpiété, précurseur assé d'u
a isolument siitces nsai'mnt faire- la guerre a ne te mpte eifi'syante; Des hommes se sont
Dieu a ses ministre à son culte -pour avo dit La 'sobiété nous p se . .. Remnons l

oqlôre e h'iclîesses m r,. iffonde, les places changeront pe'ut-ètre. Quoi-
£Dès lors le poète fut en butte aux perscu- q ui 1 arive, nous'n'aurons îas beaucoup àper-

tions nx sarcasmes les philosophes et dre dans ce bouleversément. » Ainsi ont raison-
de@spoètes de son siècles, et le reste de sa vie né co.ix qui étaient las aux derniers rangs
ne lit remplie que d'anertune. e lasociété. Ces paroles sont répétées par

Chaque jour il se levait habituellement de ceux qui se trouvent placés à des rangs élevés,
rand matin, et coinmele dit un écrivain ils se disent. e Sans doute nous somnmes éle-

- vés, mais nous pourrons nous élever encore. >
c T'es délicieiuses jouissances qu'il :troua'it Et ilajoute plus loin : , Ils , commencent à le-

adens de profond.es relexions ou dans quelques ver la téte; ils -marchent encore dans les ténè-
lectures attrayantes ne lui perméttaient guère bres, mais bientôt ils paraltront au grand jour,de s'apercevoir de toute la fadeur quedevaient-
avoi'et le morceau de'pein qui apaisait sa faii t le temps n'est pas éloigne où ils mettront la

le verre d'eau qui étan'chait nsa 'soif.... La main à l'ouvre et où ils poi'teront dos cou1 s
lin (lu jouir n'était 'pas pour lui le signal du re- terible.
pas; il veillait encore, et qüelques fois bien
ý1aantL ns la i uit, il s'endormai t le.livre à'l Poésies de Gilbert. Elles sont toutes consa-

crées à létrir les vices et lesdéfats (e se ''

'' r'semblables et à'défendre et ýénger. la saintaécrivait aussi et envoyai t sa sour avecý 1 1 . > . ., . ielgioi..Gibettitravaillant àam'nuîéirla, gloi-K 'es lettres qu'il iiii adressait une copie de ses o G t a n q.
re ne voulut pas pour cela sacriber les croyan

D te'es occup 'i eocre un ces de ses pere et mère il sùt toujours sé'iion-De telles occupations -exercLrent une fil-
et iluence sur son co'ps et son me e rer au poste du devoir et réussit ainsi à passei '

teirnt beaucou santé. La a y la postérité avec un nom sans tache et sans
oncÍrur'sa'peronne, et'ibert assisté, à sonr souillure. Le poète malheureux, se montire''

hetb saseur i s'était faite religieuse, dans ses poésies plus satyrique que paitout' ail-
tenai ou n li eleurs: -son vers y es tc'orrect, la parole Ih'condeteatéÏmouri'ant les qluelqlues v'ers si sou.

et coulante tout nous fait voir que les lihiloOvent ré pètes dua Poète mleru.Il' init- ses
ou i Ptel-Dieu de Paris, on 780. piîs et les poètes, quien étaient :jaloux paralv>

nmi les oeuves de ce poète, on compte o - aient les eflforts d'un génie supérieur et que'
la mort, cette-terrible moissonneuse vint abat-tre sesý lettres : ursdhuede m santhro-
tretrop lt lune des gloires littéraires de a4'pe Le po e e naliewzurcu, Le jubilé Le di e t
France ' Il suflit pouir.s'en: convancre de lir "'riilteie sicle, La miort d'Abel, Non apologie, s

'mLejîcnent derni, et quelques odes. ces premiers vers d di t1ta sil

LeUres cde Gulberi., Les lettres portent le ca Un monastère dans Paris croit et se forime
aet d une sombre t triste mélan e 'o Qui, paré du manteau de la philosoplie,'n eu lie 'ut y Que dis-je ? de'son nom faussement revtu

reconnait Phoim'mé "malheuireux. IWfaîut lr tonnfe ls taleïâts et détruit la vertu.
. - Dangereux novateur, par- sou cruel systèmecles impressions que Gilbert, éprouve dans ce il veut'du ciel désert chasser l'Eitre suprême

'W grand, cet immense Paris ! Gmm.e lhomme lui i
sembl tit des îa.uteuirsKd& Montmartre nm Glbei't sachons ètr anvan to tidè
Touscê qu il renconitrm lui pals Isentju i u e L sa religion sainte msignou

ouvmiomns favorsls dada fõiia e " ' serons toujours-ur le chemin delhoneur


